
LE TERROIR

(1) Nos lecteurs verront, en parcourant les pages d’annonces de la présente 
livraison du Terroir, les annonces de presque tous les libraires de Québec. Ils 
pourront constater que tous vendent le livre canadien. Ils profiteront donc de 
l’occasion que leur fournira la Semaine du Livre—du 28 octobre au 4 novembre— 
pour faire une visite et même plusieurs à nos libraires.

la publicité (1); des conférenciers doivent faire connaître 
les œuvres qui se recommandent le plus, par leur esprit, à 
l’attention profane; les auteurs, eux, sont priés de sortir, un 
instant, de dessous ce voile d’humilité mal entendue dont 
ils se croient obligés de se couvrir, ou de descendre de la 
tour d’ivoire où ils se sont enfermés, souvent par un senti
ment d’orgueil aussi mal entendu que l’humilité des premiers.

Le mot d’ordre de la Semaine,c’est: “Les auteurs sont priés 
de se mêler à la foule’’. Quant au public, on le prie de 
s’arrêter, un instant, dans sa course aux affaires et vers les 
plaisirs matériels, d’écouter, de regarder, de palper, de feuil
leter ces trésors que sont les livres et. .. d’acheter; et si l’on 
savait la puissance du réconfort, la douceur du plaisir, la 
force du courage qui entrent dans le cœur d’un auteur devant 
ce geste auguste de l’acheteur de son livre!

Maxime du Camp disait : “Un livre peut révolutionner le 
monde; mais il n’en faut pas conclure que l’on a révolutionné 
le monde parce que l’on a fait un livre’’.

L’on ne peut toujours pas accuser nos auteurs canadiens 
d’entretenir ces idées de révolution en publiant leurs livres. 
Nos auteurs ont généralement plus de modestie; ils en ont 
même trop, pourrait-on croire. Ils préfèrent produire plu
tôt que de se produire; et c’est souvent de leur indifférence 
et de leur apathie que naissent l’apathie et l’indifférence du 
lecteur. Ces couches de poussière qui recouvrent trop 
souvent nos livres canadiens, ce sont leurs auteurs mêmes 
qui les ont étendues. Il est vrai que, pour les livres comme 
pour toutes choses, la mode y est pour beaucoup; il y a le 
livre du jour chez le libraire, comme il y a le plat du jour 
chez le restaurateur et le chapeau du jour chez la modiste.
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